
PROSPECTION DE L'EFFRAIE DES CLOCHERS DANS LE GRESIVAUDAN

Introduction

 L’effraie des clochers est un rapace nocturne très discret qui vit proche des habitations humaines.
Ainsi,  il  est difficile de la détecter lors des prospections nocturnes. Les indices de présence constituent
souvent les seules traces visibles de son passage.

L’effraie des clochers est un emblème de nos villages. A l’origine, c’est un oiseau cavernicole. Elle se
reproduisait dans des arbres creux ou dans les cavités rocheuses. Suite à la modification des paysages par
l’homme, l’espèce s’est adaptée et s’est reportée sur les constructions humaines peu fréquentées. Elle a
donc investi les clochers, d’où son nom, granges et combles. Aujourd’hui son milieu se modifie de nouveau ;
perte de ses sites de reproduction et de chasse, modification des pratiques agricoles, certains clochers sont
engrillagés, les accès aux combles sont bouchés, les vieux bâtis disparaissent. L’effraie paye également un
lourd tribut, en raison de collisions avec des véhicules. 

Où chercher     ?

L’effraie des clochers est inféodée aux espaces ouverts à proximité des villages et des exploitations
agricoles, proches des prairies et des cultures où elle chasse. Elle recherche dans les clochers, les granges,
les greniers, des sites adéquats pour se reproduire. Elle a généralement plusieurs gîtes (site de repos, de
reproductions, perchoirs) et n’hésite pas à entrer dans un bâtiment pour chasser.

 En Isère, l’effraie est davantage présente au nord du département. Les secteurs comme la Porte des
Alpes et Bièvre Valloire sont prospectés mais manquent encore d’informations. Les secteurs du Haut-Rhône
dauphinois, de l’Isère Rhodanienne, du sud Grésivaudan, des vals du Dauphiné, du Trièves (Prébois, Saint
Jean d’Hérans) et de la Matheysine (La Mure, Saint Théoffey) sont également sous-prospectés. 

L’effraie a pratiquement disparu du Grésivaudan et de l’agglomération grenobloise en conséquence
de l’urbanisation. 

Dans l'agglomération grenobloise les dernières données proviennent des communes d'Echirolles,
Jarrie, Meylan, Vif et Varces-Allières-et-Risset.  Dans le Grésivaudan, les dernières informations proviennent
des  communes  de  Barraux,  Crolles,  la  Buissière,  Poncharrat,  Sainte-Marie-d'Alloix,  Saint-Vincent-de-
Mercuze  et  Montbonnot-Saint-Martin.  Ces  données  sont  issues  du  site  participatif  Faune-Isère  sur  la
période de 2004 à 2013.

Le secteur à prospecter se situe entre l'Isère et l'autoroute A41, à partir de la commune de Meylan
(la Taillat) jusqu'à Crolles en privilégiant les fermes et vieux bâtiments. Ensuite à partir de cette commune
élargir  jusqu'au contrefort  de  la  Chartreuse et  de Belledonne en incluant  les  clochers,  chateaux,  vieux
batiments, jusqu'à la limte de la Savoie.



Pourquoi prospecter l’effraie des clochers     dans le Grésivaudan     ?

Le but de ces prospections est d'avoir une idée de la présence de l'effraie des clochers dans cette
zone.  L'effraie  se  reproduit  sur  la  commune  de  La  Buissière  et  dernièrement  un  nouveau  lieu  a  été
découvert  sur la commune de Montbonnot-Saint-Martin. Aussi, la chevêche d'Athéna a fait un grand retour
aux alentours du Versoud, elle est présente sur Domène intra-muros , et aussi redécouverte à Montbonnot-
Saint-Martin. Comme ces deux chouettes partagent le même milieu, il serait pertinent de savoir si l'effraie
est dans la même dynamique que la chevêche.

L’effraie des clochers est classée « vulnérable » sur la liste rouge départementale et en Rhône-Alpes.

Comment la chercher     ?

La prospection nocturne constiste à effectuer des écoutes du chant en période de reproduction.
Le chant est caractéristique à l’espèce et les risques de confusions sont impossibles. Le chant est constitué
de sons stridents et de chuintements.

Les points d’écoutes sont proches de sites favorables ou le long d’un parcours vers les fermes ou
hameaux isolés à la tombée de la nuit. En général, les effraies chassent un quart d’heure après le coucher
du soleil. Les jeunes sont affamés et quémandent bruyamment de la nourriture. Ils se calment après avoir
mangé 2 ou 3 proies, ce qui correspond à un nourrissage toutes les 5 à 20 minutes pendant 2 heures. Les
adultes sont donc très actifs en début de soirée.

Quand chercher     ?

Les  meilleurs  périodes  de  prospections  sont  la  fin  de  l’hiver  et  le  début  du  printemps  qui
correspondent aux parades nuptiales. Pendant la couvaison, l’effraie est plus discrète. Lors de l’élevage des
jeunes  elle  est  en  pleine  activité,  c’est  le  moment  le  plus  propice  pour  l’observation  ou  l’écoute  des
individus. Les poussins au nid sont assez bruyants et il arrive de les entendre de l’extérieur d’un bâtiment.

 L’effraie a un cycle de reproduction assez long. Si la situation est favorable elle peut entamer une
seconde reproduction (des troisièmes reproductions ont été observées mais restent rares). Le tableau du
cycle de l’effraie peut vous aider à vous situer dans chacune des étapes, sachant qu’il existe une grande
variabilité d’un secteur à un autre voire d’une commune à une autre.

Comment transmettre les données     ?

En 2011, le réseau Effraie 38 a vu le jour en Isère. Le site de saisie en ligne www.faune-Isère.org sert
de base de données et toutes les informations même anciennes sont importantes. Il existe un protocole de
saisie  en  ligne.  Dans  tous  les  cas,  il  est  essentiel  de  renseigner  le  lieu  précis  (pointez  directement  la
localisation sur la vue aérienne).
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Vous  avez  observé  ou  entendu  l’espèce ?  Dans  le  nombre  total  d’individus,  inscrire  « valeur
exacte »,  puis  le  nombre  d’oiseaux  observés.  Dans  la  mesure  du  possible,  rapportez  les  conditions
d’observation et le comportement de l’effraie dans le champ remarque. Si cela se justifie, mettre le code de
reproduction approprié.

Si vous trouvez un individu mort, cochez « l’animal est mort » lors de la saisie et renseignez les
éléments. Gardez bien en tête que l’effraie des clochers est une espèce protégée, la loi interdit donc de
transporter ou de conserver un individu vivant ou mort, à part pour les sauver d’un danger ou l’amener à un
centre de sauvegarde : www.le-tichodrome.fr

Dans vos recherches, vous pouvez observer ou entendre d’autres espèces, comme des chauves-
souris, des amphibiens, ou d’autres oiseaux (merle noir, œdicnème criard, engoulevent d’Europe, autres
rapaces nocturnes, etc.), alors n’oubliez pas de les renseigner sur le site http://www.faune-isere.org/.

Bonnes recherches et bonnes observations, en espérant que vos investigations vous amènerons à
croiser la dame blanche, nous vous remercions de votre coopération.
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